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C’est la mésaventure d'un
ressortissant ivoirien, qui a
voulu faire plaisir à ses en-
fants. Du coup, il se re-
trouve à demi-paralysé de
la main droite, après celle
de gauche dont un doigt
s’était déjà figé à jamais il y
a une dizaine d’années,
suite à un panaris mal soi-
gné.

LE destin serait‐il en trainde s'acharner sur lesmains de Djibril O., un res‐sortissant ivoirien rési‐dant dans la zone de« Bessieux », dans ledeuxième arrondissementde la commune de Libre‐ville ? En effet, ce dernier aété amputé d’une partie deson majeur de la maindroite par un médecin,après qu’une fusée, qu’iltentait de lancer la nuit dela Saint‐Sylvestre, l’a dé‐

chiqueté en explosant.Il faut dire que cette jour‐née fatidique n’avait pasdébuté sous les meilleursauspices pour le modestetransporteur de cin‐quante‐deux ans environ.En effet, en matinée déjà,alors qu’il passe un coupde Iil à une connaissanceavec son nouveau smart‐phone, il est repéré et Iilépar deux jeunes gens, sû‐rement des voleurs à latire ou des braqueurs enpuissance, sortis tout droitdu quartier voisin dit « Co‐cotiers ». Pour échapper àses bourreaux, Djibril sesaisit d’une barre de ferqui traîne par terre et,grâce à cet objet qu'il tientfermement dans ses mainsen signe de mise en garde,il contraint ses suiveurs àbattre en retraite.   Malgrétout, la guigne est loin dele lâcher de la journée,bien au contraire. Caraprès cette premièrefrayeur et alors qu’il ren‐tre chez lui, il manque de

se faire renverser au beaumilieu de la chaussée parune moto roulant à vive al‐lure. Le malheureux Ivoi‐rien n'y échappera que dejustesse.Parvenu à son domiciledans l’après‐midi, au mo‐ment où il tente de mettreen lieu sûr certains effetspersonnels, précisémentdans son armoire à linge,sa tête va violemmentheurter le brasseur d’airqui pivote au plafond. Lechoc est si violent que leventilateur se Iige net, ces‐sant de tourner. Quelque temps après,l'une de ses grandes Iillesvient lui offrir des fusées,dans la perspective dupassage à l’année 2017, etle tintamarre qui va avec.A l’heure dite et alors quela nouvelle année est ac‐cueillie par tout le voisi‐nage dans un tumulteindescriptible, Djibril, pro‐Iitant de l’euphorie géné‐rale, se décide à procéderau lancement de ses fu‐

sées. Sauf que les chosesne se passent pas commeprévu. En effet, tandis queles premières salves par‐tent sans anicroches, illu‐minant le ciel de leurscouleurs rougeoyantes, lesdeux dernières prennent,contre toute attente, la tra‐jectoire inverse. Destina‐tion: l'intérieur desmains du lanceur lui‐même. L'explosion quis'en suit fait un doigt dé‐chiqueté, le tout au milieud’une forte odeur de souf‐fre.Transporté de toute ur‐gence dans une structuresanitaire, le médecin trai‐tant ne fera que constaterles dégâts. Seule solution,l’amputation d’une partiedu majeur. Aussitôt dit,aussitôt fait. Conséquence, Djibril se re‐trouve désormais avechuit doigts, son annulairede la main gauche étantdevenu inopérant depuisune dizaine d’années, suiteà un panaris mal soigné!

Il se fait péter un doigt en lançant une fusée
Au cours du réveillon de la Saint-Sylvestre
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IL croyait sans doute queson délit allait demeurerimpuni. Mais, ThérenceMabika, Gabonais de 31ans, a appris à ses dépensque le glaive de la justiceétait toujours suspenduau‐dessus de sa tête. Il aIinalement été arrêté parles agents de la brigadede gendarmerie de Ma‐kouke, le 28 décembredernier. Il lui est repro‐ché de s'être rendu au‐teur d'escroquerie enbande organisée à hau‐teur de 3,8 millions denos francs. Aux dépensd'Adama Coulibaly, unressortissant malien.D'après le rapport desgendarmes, les faits se se‐raient produits, il y adeux ans. Adama Couli‐baly croise le chemin deThérence Mabika, qui

vient d'arriver dans lechef‐lieu du district deMakouke. Le Malien ex‐prime aussitôt au Gabo‐nais qui revient deMakokou, le besoin d'êtremis en relation avec desrevendeurs d'or. Sanstarder, l'intermédiaireprend attache avec despersonnes opérant dansla Iilière dans le chef‐lieude la province del'Ogooué‐Ivindo. Notam‐ment, avec un vieilhomme, qui va mettrel'Ouest‐africain enconIiance par voie télé‐phonique. D'autant quece dernier est prêt à in‐vestir 3,8 millions defrancs dans l'affaire.Une fois les termes del'échange déIinis, le mys‐térieux vieil homme re‐prend attache avecThérence Mabika qui or‐ganise une rencontreentre Adama Coulibaly etdeux émissaires dépê‐

chés par ses soins à Li‐breville avec la "pré‐cieuse" marchandise. Au moment de la transac‐tion, le Malien récep‐tionne un petit sac censécontenir des pépites d'or.En contre‐partie, il remetles 3,8 millions de francsaux représentants duvieil orpailleur. Qui dis‐paraissent sans laisser detraces. Une fois la "mar‐chandise" déballée,l'homme d'affaires dé‐couvre, effondré, qu'ilvient d'être victime d'uneescroquerie. En effet, ilconstate qu'au lieu del'or, c'est plutôt du sablequ'il vient d'acheter. Thé‐rence Mabika convaincuque Coulibaly serait déjàà ses trousses, prend luiaussi la clé des champs. Face à cette situation, leMalien s'en remet auxgendarmes de la brigadelocale. Lesquels ratissentla région, en vue de rat‐

traper le fugitif. Mais envain. La cavale de Thé‐rence Mabika va durerdeux ans. Croyant l'affaire déIiniti‐vement enterrée, celui‐cirefait surface dans lechef‐lieu du district deMakouke. Après avoirformellement identiIiécelui qui lui a joué un vi‐lain tour, l'Ouest‐africainprévient immédiatementles pandores. ThérenceMabika Gabonais est in‐terpellé le 28 décembredernier. S'il reconnaît, au poste,son implication danscette escroquerie enbande organisée, il reste,par contre, muet au sujetde ses présumés com‐plices. L'enquête se pour‐suit. En attendant, il a étéprésenté devant le par‐quet de Lambaréné quil'a aussitôt placé en dé‐tention à la maison d'ar‐rêt de la localité.

La justice rattrape Thérence Mabika 
Deux ans après avoir vendu à un Malien du sable à la place de l'or
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Libreville/Gabon

Thérence Mabika dans les locaux de la gendarme-
rie avant son transfert en prison à Lambaréné.
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La main de l'Ivoirien Djibril O. après l'explosion du
pétard.
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HASSANIA B. âgée de 28ans, n’a jamais imaginé queson hymen serait une ma‐lédiction pour elle. Origi‐naire du douar Id Hmad OuAli, commune rurale Ouij‐jane, Caïdat Ouled Jerrar,Cercle de Tiznit, Hassanias’est mariée avec un jeunede son bled.Mais ce dernier s’est re‐trouvé face à un obstacle

lors des moments intimes.Il n’arrivait pas à effectuerla pénétration. Les mau‐vaises langues parlaient du«Tkaf», qui est, selon la tra‐dition populaire, une sortede blocage intime qui a lieusuite à la sorcellerie. Mais,personne n’a pensé à l’exis‐tence d’un hymen épais etrésistant qui exige une in‐tervention médicale aIind’éviter les douleurs lorsde l’acte sexuel. Au Iil dessemaines, le couple est ar‐rivé au point mort. Le mari,

qui ignore les différentstypes d’hymen, pense met‐tre Iin à la relation conju‐gale. Hassania retournedonc chez ses parents. Etpersonne ne se soucie desa situation, en recourantaux gynécologues, parexemple.Quelque temps après, lajeune femme fait laconnaissance de Moha‐med, 32 ans, qui s’est ap‐proché d’elle et lui aexprimé son amour. Moha‐med, encore célibataire,

qui gagne sa vie en s’adon‐nant au transport clandes‐tin entre le centre‐ville deTiznit et ses environs, estoriginaire du douar AïtIâzza, situé non loin dudouar où demeure Hassa‐nia.Une relation amoureusenaît donc entre les deuxtourtereaux, au point qu’ilscommencent à se rencon‐trer régulièrement dans unterrain vague, loin de leursdouars et du centre‐ville.Là, ils essayent de faire

l’amour, mais Mohamedbute sur l’hymen résistant.Les deux amants se met‐tent alors d’accord pour«défoncer» ce «mur» natu‐rel en utilisant une ba‐guette en fer ! Sans hésiter,l'homme passe à l’acte.Mais le cri de Hassania, quihurle de douleur, est si fortque Mohamed sursaute. Lafemme perd connaissancesuite à une hémorragieaiguë. Elle se retrouveraplus tard aux urgences del’hôpital Hassan I, à Tiznit.

Et quand elle revient à elle,Hassania explique au mé‐decin qu’elle est tombéepar terre et a été touchéedans sa partie intime. Necroyant pas ses paroles, lemédecin alerte aussitôt lagendarmerie royale de larégion qui a entamé uneenquête soldée par l’arres‐tation de son amant. Cedernier a été traduit, di‐manche 1er jour de l'an2017, devant le parquet gé‐néral près la cour d’Appeld’Agadir.

Il fait perdre l'hymen à sa maîtresse… avec une baguette en fer
Au Maroc...
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